
Module 15 : l’ours, la banquise et Olivier 

Pitras ou la morale écologique d’un 

périple autour de l’Amérique du Nord 
 

La démarche d’investigation de la mission d’Olivier Pitras et les 
premières analyses sur l’état de l’environnement des espaces nord‐
américains 

 

Chaque étape de l’expédition « Around north America » a fait l’objet d’un thème particulier. 
Chacun d’eux a permis d’apporter des illustrations concrètes et des témoignages du 
changement climatique, du Groënland à l’Alaska, de la Colombie britannique au Mexique, 
de Panama à Terre‐Neuve à partir d’une cinquantaine de sites des océans Arctique, 
Pacifique et Atlantique. 

Son périple autour du continent nord‐américain permet de faire le point sur l’état de notre 
planète et le futur du changement climatique mais il reste encore beaucoup d’incertitudes. 

Olivier Pitras dit qu’il ne faut pas sous‐estimer la menace climatique car on peut déjà 
évaluer les effets de certains changements (ou dégâts) de manière plus précise : les détails 
qu’il fournit sont dans une large mesure confirmés par les scientifiques rencontrés lors des 
forums organisés dans les grandes villes étapes de l’expédition, notamment Vancouver, San 
Francisco, Miami et New‐York ou dans les derniers rapports de l’API. Il dit qu’il ne s’agit pas 
non plus de savoir si les dommages seront dérisoires ou dévastateurs avec des dangers plus 
sérieux et plus immédiats, comme la disparition de la banquise ,l’occurrence des cyclones ou 
la sensibilité du climat réel aux émissions de CO2 dans les régions circumpolaires. 

L’expédition d’Olivier Pitras s’est articulée autour de la problématique « glaces, climat et 
environnement » et s’est impliquée dans les grands enjeux de développement durable.Elle 
a toujours eu le souci d’évaluer les tendances du réchauffement climatique et son impact sur 
la nature et les hommes, à travers une approche plus sensible de la crise écologique et du 
management durable pour expliquer les effets sur les milieux naturels et les hommes. 

La mission permet  de faire le point sur la situation actuelle de l’exploitation des ressources 
de la Terre, la dégradation des zones naturelles et de la biodiversité, les droits des peuples 
et les politiques d’environnement et de développement. 
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L’étude finale résume les questions posées par le navigateur dans ses grandes lignes ; la 
géographie, dans sa diversité, y est bien représentée dans ses milieux littoraux, 
contraignants, fragiles et originaux et dont l’étude doit se faire en liaison avec le degré plus 
ou moins fort d’intervention humaine. 

Elle reprend les constats faits par Olivier Pitras sur : 

‐l’état des glaces polaires et de la banquise 

‐les coraux 

‐la biodiversité et l’équilibre de la nature 

‐les actions politiques, les gestions locales et l’émergence des forums internationaux 

‐l’économie côtière et l’aménagement des littoraux, les activités modernes et les intérêts 
économiques 

 ‐l’évolution des technologies et l’efficacité énergétique 

‐le difficile dialogue Nord‐Sud et les divergences entre les économies  

Nous avons choisi de revenir sur le bilan des 3 thèmes principaux qui ont structuré le projet 
pédagogique : l’avenir des régions polaires et de la banquise, l’évolution des coraux récifaux 
dans l’Atlantique et les actions de la communauté internationale face aux conséquences des 
changements climatiques. 

Les deux premiers thèmes soulignent les préoccupations relatives à l’évolution et à la 
préservation des sanctuaires de biodiversité et des environnements maritimes polaire et 
tropical, le troisième insiste sur les droits de l’homme et les règles environnementales pour 
tous et sur la prise de conscience politique universelle qui reste la clé du futur,dans un 
monde qui arrive aux limites de son exploitation…..  

1) L’état des glaces polaires et de la banquise 

 

Modules 2, 3,4, 5 et 6 

Etapes 3 à 8 de Nuuk à Dutch Harbor + magazine Ushuaïa nature n°16 d’avril 2009 

Olivier Pitras confirme les derniers rapports des scientifiques sur l’état des glaces dans le 
bassin circumpolaire arctique : moins de neige et moins de glace, malgré un hiver 2008‐
2009 assez rigoureux au nord du Canada, et une débâcle radicale qui n’a pas freiné le 
Southern star dans le passage du Nord‐ouest,malgré la présence de floes. 
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Les températures saisonnières estivales sont restées au‐dessus de la moyenne et ont permis 
d’envisager une débâcle suffisante pour ouvrir le passage. L’oscillation importante des 
températures constatée à cette période dans l’Arctique canadien ,au nord des baies de 
Baffin et de Melville a été confirmée par des scientifiques à Point Barrow. Olivier Pitras 
rappelle que «  les conditions de passage dans l’archipel nordique sont la criante illustration 
du changement climatique actuel » : il n’y a même pas eu de veille spéciale de la glace entre 
Gjoa Haven, le Golfe d’Admundsen (cf carnet de bord et newsletter d’août 2008) et l’île de 
Banks. 

Lire le compte‐rendu sur l’état des glaces arctiques dans les newsletters de juillet et d’août 
2008 et l’article paru dans Ushuaïa magazine n°16 : « l’eau a remplacé la glace et le paysage 
de Gjoa Haven semble désolé »….. 

Olivier Pitras constate que la banquise fond plus tôt et revient beaucoup plus tard, ce qui a 
de fortes répercussions sur les moyens de subsistance des populations de l’Arctique, sur la 
flore et la faune, les activités littorales,ainsi que sur les dynamiques océanique et 
atmosphérique (davantage de brouillards qui rendent les conditions de navigation dans la 
glace de mer instable). 

Il dit dans son rapport que les vieilles glaces se font plus rares et que la banquise disparaît 
devant les villages de pêcheurs (exemple d Pond Inlet). Le phénomène a été constaté par 
les chasseurs de cette région, qui expliquent que le vent joue un rôle très important dans le 
processus de réchauffement. Olivier Pitras confirme que les « Inuits canadiens les Inupiaks 
alaskans et ont beaucoup à nous apprendre et à nous dire sur le changement climatique de 
leurs régions »…. 

Les conditions de glace sont identiques jusqu’au détroit de Béring sur plus de 2500 
kilomètres de littoral, avec une banquise très lâche qui « donne du fil à retordre au bateau », 
même si les cartes de glace donnent les zones côtières systématiquement libres. 8 autres 
voiliers ont pu ainsi s’engager dans cette voie cette année sans réelle difficulté et avec un 
planning défini, ce qui n’est pas si facile à cette saison pour rejoindre l’Alaska depuis le Pôle 
nord…...Olivier Pitras s’étonne un peu que les mers et les bassins soient aussi « maniables » : 
ceux‐ci ont même échappé aux tempêtes automnales de la mer de Béring……preuve que les 
temps changent puisqu’il avait déjà eu l’occasion de traverser l’archipel il y a quelques 
années dans d’autres conditions…. 

Il n’est donc pas improbable de voir rapidement cette voie d’eau exploitée par le transport 
maritime international entre le Pacifique et l’Atlantique (ce qui éviterait les longs détours 
par le canal de Panama et le cap Horn), et l’aggravation des risques majeurs liés à la 
prospection pétrolière et des fonds marins de l’océan Glacial Arctique, et des minerais des 
pays riverains, au détriment de la conservation des espaces naturels et des territoires des 
peuples indigènes de la région ( qui doivent maintenant faire valoir leurs droits pour tirer 
profit et valoriser leurs « nouvelles richesses » bientôt exploitables). 

Les conditions clémentes jusqu’au Golfe d’Alaska et Sitka confirment les prévisions, malgré 
quelques forts coups de vent jusqu’à la Colombie britannique. Les conditions de navigation 
ne seront pas moins bonnes au large de la Nouvelle‐Ecosse et de Terre‐Neuve sur le chemin 
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du retour au printemps et le bateau pourra se frayer un passage idéal dans les glaces 
dérivantes jusqu’à l’Islande : « nous sortons avec soulagement des limites de glace et filons 
bon train dans l’Atlantique nord de manière étonnament confortable ; les manœuvres sont 
quasi‐inexistantes et le bateau profite au maximum de la vitesse (JDB du 14 avril 2009)» 

Olivier Pitras dit que la glace atteint maintenant son minimum à la mi‐septembre et son 
maximum à la mi‐mars, ce qui rend les cartes de glace plus lisibles et rend la navigation dans 
les eaux froides moins délicate. 

L’expédition Around north America confirme que le réchauffement climatique touche plus 
fortement les régions polaires et subpolaires et que la fonte de l’inlandsis groenlandais et 
des glaces du Pôle nord s’accélère : « le dôme fond de plus en plus rapidement et les eaux de 
l’océan Glacial Arctique se réchauffent en surface.Les glaces sont de plus en plus fines : la 
banquise a perdu 24 % de sa superficie à l’été 2008. » (indices repris en 2009 dans les 
rapports de l’OMM et la CIS). 

Les régions polaires sont actuellement considérées comme le baromètre le plus fiable des 
changements  climatiques et influencent de plus en plus les conditions générales de 
circulation des courants marins et de l’atmosphère. Les régions froides groenlandaises, 
canadiennes et alaskanes sont de plus en plus surveillées car les changements observés sont 
plus rapides que ceux prévus par les experts. Olivier Pitras confirment l’évolution rapide 
actuelle de certains paysages depuis 2006 et qui se sont radicalement transformés depuis 
sa dernière traversée : « ce qui arrive aujourd’hui dans ces régions froides et éloignées 
nous concerne tous ; cela a et aura des conséquences sur le reste du monde ». 

Le Pôle nord pourrait d’ailleurs se retrouver sans glace cet été 2009, fait sans précédent 
dans les temps modernes, qui marquerait une nouvelle étape dans le recul de la banquise 
observé depuis 1999.Ce scénario était anticipé pour 2050….. 

Pour les élèves, il est encore difficile d’imaginer le Pôle nord sans glace et n’oublions pas 
que…….le Père Noël y habite encore….. ! 

Olivier Pitras confirme lors de ses escales à terre au Nunavut et en Alaska, sur des sols 
dégelés et instables que le réchauffement du permafrost peut également contribuer à 
accélérer le processus de changement climatique en libérant des gaz à effet de serre, jusque‐
là piégés dans les sols durs : sur les côtes nord‐canadiennes et alaskanes, les effets du 
réchauffement climatique sont les plus visibles car le permafrost s’effondre en creusant de 
grands trous à la surface du sol et la banquise ne protège plus le littoral contre les attaques 
des tempêtes océaniques : le recul du trait de côte est très important et plus de 200 villages 
sont directement menacés par la remontée des eaux et la rapide disparition des îles. 

Il dit que la débâcle est hors‐norme et que la banquise reste confinée à l’entrée des détroits 
mais ne fait plus véritablement obstacle à la navigation entre les grands océans de 
l’hémisphère nord, ce qui est inquiétant pour l’avenir des peuples indigènes et des espèces 
animales qui dépendent de la couche de mer gelée pour assurer leur survie (et qui occupent 
le sommet de la chaîne alimentaire comme l’ours polaire : il n’en reste plus que 25 000 en 
2009 et ils sont particulièrement en danger face à ces nouvelles perturbations). 
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Olivier Pitras dit que les conséquences seront les mêmes sur les populations de poissons, de 
phoques et de baleines. 

Son inquiétude est motivée par le fait que si on ne prend pas des mesures rapides pour 
stabiliser l’écologie marine, les petits villages situés le long des côtes groenlandaises, 
canadiennes et alaskanes perdront l’unique mode de subsistance qu’ils connaissent….. 

Leur avenir ne dépend donc plus de la glace mais des nouvelles ressources exploitables de 
la terre dégelée ( minerais, pétrole, tourisme polaire et ethnique…..cf article paru dans le 
magazine Ushuaïa n°16 d’avril‐mai 2009). 

L’étude géographique s’est principalement appuyée sur ce thème dans l’étude de 
l’évolution des paysages et des modes de vie des habitants des régions froides de 
l’Arctique (programme de sixième) dans le cadre du changement et de l’adaptation 
climatiques. 

 

2) Les récifs coralliens 

 

Module 11 

Etapes 14 et 15 : Panama‐Roatan‐Miami 

Olivier Pitras traverse les paradis fragiles de la mer des Caraïbes et s’inquiète de la situation 
préoccupante des coraux récifaux dans le cadre du réchauffement climatique, de la 
remontée océanique, de la pollution maritime, du développement touristique côtier et des 
ouragans. 

Il fait le même constat en remontant la côte est du Nicaragua, du Honduras, du Belize et du 
Mexique en « cabotant » par les nombreuses îles de la mer des Caraïbes, à travers les lagons 
bleus et le long de la barrière de corail : il remarque la destruction progressive des récifs 
protecteurs et l’érosion des sols et de la végétation tropicales, principalement dues à la 
déforestation ; plus des ¾ des récifs sont endommagés et la constitution de parcs marins 
demeure une bonne solution pour préserver la biodiversité marine ,les ressources en 
poissons et en fruits de mer (coquillages).Olivier Pitras observe un contraste assez net entre 
les récifs qui se trouvent dans ces parcs et les autres, plus vulnérables et déjà condamnés par 
la remontée océanique, le réchauffement des eaux et la surexploitation économique. 

Les récifs protègent également les côtes de l’érosion par la mer, notamment lors des 
ouragans qui frappent la mer des Caraïbes et le golfe de Floride. 
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 Les grands bancs de coraux ont également subi des dégâts très importants depuis 1998 et la 
prolifération d’étoiles de mer dans ces eaux plus chaudes et qui ont pénétré dans la zone par 
le canal de Panama , est une menace supplémentaire. Olivier Pitras dit qu’il est certain que 
les changements et les catastrophes climatiques récents ont de fortes répercussions sur les 
peuplements de coraux récifaux et la survie des espèces qui en dépendent : ceux‐ci sont 
très affectés par le réchauffement des températures de surface : dans les océans tropicaux, 
ils ne peuvent supporter une eau à plus de 30 degrés et la décoloration de certains récifs est 
la preuve déjà évidente de la perte de vastes zones de biodiversité. 

Le Commandant Jacques‐Yves Cousteau avait, il y a plus de trente ans déjà, signifié cet état 
de fait et constaté au large des côtes mexicaines la disparition des coraux épais du fond et de 
certaines plantes sous‐marines… 

Comme le Commandant Cousteau et Nicolas Hulot,le navigateur insiste pour la protection 
absolue de ces écosystèmes, les plus diversifiés du monde et qui , par récifs, peuvent 
contenir plus de 3000 espèces de poissons et de plantes ! Ceux‐ci contribuent également à 
régler l’équilibre salin de la mer et jouent un rôle primordial dans la chaîne alimentaire.Ils 
restent malheureusement très sensibles et particulièrement vulnérables à toute 
perturbation climatique pouvant augmenter la sédimentation (c’est elle qui étouffe le corail 
dans les zones peu profondes) et l’acidification ( augmentation des émissions et des 
concentrations de CO2 dans la mer depuis une vingtaine d’années). 

Olivier Pitras fait un voyage insolite sur le territoire des Indiens Kunas dans le milieu naturel 
paradisiaque encore « préservé » des îles du San Blas.Ces communautés participent 
maintenant au développement des activités touristiques de la région et s’investissent dans la 
mission de sites à protéger et à valoriser dans le cadre de projets écologiques de 
développement économique durable. 

Le navigateur garde toutes ces images comme un formidable moment de partage et livre des 
images de ces îlots et de ces atolls de la mer des Caraibes, entourés de bancs de corail, au 
sable blanc et aux eaux cristallines où la beauté de la nature n’est pas galvaudée : un paradis 
simplement fragile et menacé par la remontée océanique. Il dit également que les pays 
riverains de la côte est doivent maintenant inclure à long terme des mesures de protection 
et de gestion du corail pour la préservation des espaces naturels, agricoles et touristiques 
(LeMexique et Le Belize notamment sur plus de 300 kilomètres de côtes !).Plusieurs zones 
marines des réserves aquatiques du bassin du Yucatan sont d’ailleurs déja protégées par la 
Convention du patrimoine mondial  de l’UNESCO depuis 1996, comme la barrière de corail de 
l’Atlantique.ll n’est pas inutile de rappeler l’initiative d’Al Gore en 1995 (cf module 14) qui a 
créée l’Initiative Internationale pour les récifs coralliens (ICRI) : un appel à l’action relayé par 
plus de 82 pays en 2007 mais un succès d’estime car l’organisation n’a aucun pouvoir de 
sanction….. et qui a influencé le classement de ce site au patrimoine naturel et culturel 
mondial.  

Olivier Pitras préfère partager des moments vrais avec des dauphins et plonger à proximité 
des récifs ou dans les lagons de rêve, et conserver l’espoir que ces eaux émeraude calmes et 
tranquilles continueront à abonder en poissons, dans cet espace qui compte parmi les 6 
premiers points chauds de la biodiversité dans le monde ; 
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 il rappelle que ces écosystèmes sont les plus importants après ceux des forêts tropicales et 
qu’il faut développer et renforcer la gestion des ressources côtières (atolls, récifs, 
palétuviers, marécages, fonds marins herbeux, cayes de sable….) par des institutions 
nationales et internationales tout en apportant des bénéfices économiques aux 
communautés locales ( comme c’est déjà le cas à Panama et au Bélize) et en harmonie avec 
l’environnement. 

Ces deux thématiques peuvent être couplées sur l’étude de la biodiversité et l’équilibre de 
la nature, le développement et l’aménagement des territoires côtiers (exemples à prendre 
dans le milieu polaire et dans le milieu tropical pour une étude comparative réalisable en 
classe de sixième et de seconde). 

 

3) Les actions politiques 

 

Module 14 

Etapes 16, 17 et 18 : New‐York‐Halifax 

Pour Olivier Pitras, l’action politique est plus urgente que jamais pour lutter contre le 
réchauffement climatique : il faut préparer le sommet sur le climat, de décembre de 2009 à 
Copenhague (CFCCC) dans les meilleures conditions et alerter les 2500 experts 
internationaux pour que de nouvelles mesures politiques soient prises avant la fin du 
Protocole de Kyoto en 2012. 

Pour en avoir discuté avec des responsables politiques locaux et nationaux en Islande, au 
Groenland, en Alaska et à New‐York au siège de l’ONU, avec des scientifiques et des 
professeurs d’université, des chercheurs, des étudiants, des citoyens et des membres 
d’associations écologistes, Olivier Pitras dit qu’il faut continuer à limiter l’action de l’homme 
sur l’environnement (naturel et urbain)et assumer de nouveaux choix par une politique de 
développement durable optimale et plus efficace en termes d’énergie et de coûts, afin de 
préserver toutes les ressources économiques et écologiques (conférences de San Francisco 
et de Vancouver). 

En effet, ce sont elles qui représentent actuellement une fraction de la richesse future et 
elles dépendent ……….des hypothèses sur la science du climat : on ne peut donc plus 
tergiverser sur les probabilités de tel ou tel scénario (cf rapport du GIEC de 2007) alors que 
certaines catastrophes annoncées se sont déjà réalisées et que d’autres perspectives sont 
plus inquiétantes.Nous sommes déjà entrés dans une phase d’adaptation et plus rien ne 
peut plus excuser l’inaction et l’inestie politiques (cf conclusion du rapport Stern de 2006) ; 
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 Le système climatique s’est déjà déplacé au‐delà des limites de la variabilité naturelle dans 
lesquelles se sont développées nos sociétés et nos économies,qui commencent à pâtir des 
changements climatiques dangereux et irréversibles. 

Pour Olivier Pitras, il faut agir plus vite et plus fort et le choix doit être fait entre des chemins 
incertains (alors que des divergences apparaissent entre les pays du nord industrialisés et 
ceux du sud ou émergents qui ne veulent pas remettre en cause leur développement rapide 
récent : Chine, Inde, Brésil….)aux implications identiques pour la planète ( réduction des 
émissions de CO2, développement industriel, efficacité énergétique et solutions 
technologiques, biotechnologies…..) ; l’analyse économique a malheureusement pris le pas 
sur le politique dans les  enjeux de développement durable depuis 1999 : celui‐ci doit 
assumer maintenant ses responsabilités face au destin de l’humanité qu’il porte. 

Le navigateur a pu sensibiliser sur la lutte contre le réchauffement climatique pendant les 
escales de l’expédition et sollicité des débats sur le sujet en fonction des réalités et des 
préoccupations locales des populations : il a recueilli de nombreux témoignages qui 
confirment les difficultés et les échecs de l’adaptation au changement mais développé une 
certaine forme de culture informelle citoyenne basée sur les droits et l’autonomie des 
peuples (Nunavut, Alaska et Panama) et la lutte contre la résilience climatique. Dans tous 
les cas, l’avenir s’annonce difficile mais l’expérience quotidienne peut amener à trouver des 
alternatives intéressantes (Pond Inlet, Gjoa Haven,Dutch Harbor,Sitka, Vancouver, 
Acapulco et Newport). 

Dans d’autres perspectives, Olivier Pitras dit que cela va obliger à de nouvelles règles 
politiques, économiques et sociales pour décider d’un véritable développement durable de la 
planète. L’absence de certitude scientifique absolue ne doit pas servir de prétexte pour 
remettre à plus tard l’adoption de mesures urgentes visant à prévenir le changement 
climatique et la dégradation des milieux de vie de la Terre et de la biodiversité….. 

Le sommet de Copenhague et les réunions préparatoires de l’été 2009 doivent être de 
nouvelles pistes pour agir en discutant de l’avenir des zones polaires et des littoraux 
menacés par la remontée océanique et les catastrophes naturelles sous sa forme la plus 
problématique. 

Les conventions internationales, les protocoles de mise en œuvre et les programmes 
d’actions sont autant d’outils pour réparer la planète : mais il ne faut pas oublier de tirer les 
synthèses des débats sur les sujets d’intérêt général qui opposent certaines tribus à des Etats 
de l’Amérique du nord et attribuer à ces habitants les différentes qualités de leur cadre de 
vie pour mieux évaluer les impacts des différentes variantes des projets d’aménagement 
dans la lutte contre le réchauffement climatique ( exemple des Inuits au Nunavut et des 
Inupiaks en Alaska‐cf convention d’Aarhus de 2002, issue du Sommet de la Terre de Rio en 
1992 et qui impose l’accès à l’information et la participation du public au processus de 
décision en matière d’environnement et d’aménagement). 
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Chacun peut définir sa conception de la lutte contre le réchauffement climatique mais 
le témoignage collectif de la mission d’Olivier Pitras a largement convaincu au‐delà de 
l’aventure autour de l’Amérique du nord : des Inuits du Groenland , du Grand Nord 
Canadien et de l’Alaska, des pêcheurs de Terre‐Neuve et des Tchouchtes de Béring en 
passant par les habitants des mégapoles américaines, Olivier Pitras a ajouté à sa 
démarche de vulgarisation scientifique une approche profondément humaine qui 
devrait inspirer la communauté internationale pour une action politique, urgente et 
solidaire. 
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